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V d'une r / 

Pnman de A.MATIIEY 

1 ES CONTES 
*-* du Jeudi 

La fille du contre-maître 
*4n.laf*e VRiivr 1>c»maretï qui dirigeait clle-

i. ,.,.• écpiùaf;' mort de wn mari l'importante 
. . c e l l e s noîa de^ïlUus.o,K,élail. ce nialia lùT 

. ni fils Oorjirs qu'un brillant examen subi É 
« -.ili» 4c l'école centrale, avait pourvu du 
fffrj drrtgépIc-Hf civil, allait revenir pour rem-
pl o-cr «i mère fi 1« tête de la fabrique. Elle l'ad-
tr . i:iil d'un rtnmicnt ù l'autre. 

i> n'était pourtant poinl l'abandon de tes 
fondions directoriales qui la troublait. 

Mi.m Domnret?,, femme énergique, m'avait 
lui lé jusqu'alors que pour conserver ii son Gis. 
«jitVHe adorait, l'usine dont il allait devenir le 
ttief. 

:,a situation delà maison était des plu* pros-
p: ces — Dotuc cents ouvriers trouvalcnt-la, une 
•(•-•upai ion'••usUnle. un salaire largement ré
munérateur. Aiiwi, jamais de k̂ èvo dans la fa
brique. Jamais do in*»*** lions de méconteute-
-w.01,1 Ajmriotw que la veuve savait faire excuser 
Ri deuii-douiHiinedr millions par des libérstilfts 
imi,'irticn»cs qui ta rendaient populaire à dis 
BAuea il la ronde. 

lit potirUnt . Miiil;nne Dcsmarelz avail au 
front le plia des soucis, à la ron.iiuswc dos 
b-vn 3 la coaUiuturc des aruertuncs. 

.-.on lils tleorgcHatnit 27 ans, i'àgc où le coeur 
»• encore insirésbie et de prise facile. 

Or. il J «THH à la e;ii«se de la fabrique mnde-
nmiselie Siizanfre Lantoy, une blonde ndora-
bfcnient Julie, cutource de l'estime de fous cl 
méritant par son rsrnilère droit et profondé
ment Uwm.è(c. la considération dont elle élail 
l'objet. . . 

.1 M .«démo .selle l.;mio.v inquiétai! Madame 
lK"--iwin*l/, 

ne. je rue voit dan» la douloureuse néces
site de vous éloigner d'ici. 

ta hâte d'ajouter que jr *'oi pas oublié If 
sarment de m*>n mari- Je vous remettrai toul-fc-
l'heure. au momenl de voire départ, une somme 
importante et une lettre «le recommandation 
pour uue maison qui mut «cueillera bien. J'ai 
déjà parlé de vous el sous serez la-bas mieux 
pauf-élrc que vous a'ètes Ici. J'ajoute que je vous 
doterai de cinquante mille francs, le jour ou 
vous mirer, choisi un épeu. 

Sonatine recul ce discours en pleine porlri.tr ; 
en Mlle vaillante, elfe retint tes larmes, ne ré
pondit rien, el pair comme une morte, «e diri
gea vers la porte qu'elle ouvrit d'une main 
frenihiu.ite. Nais en arrivant surlcseuil, ses 
forces lu trahirent. Il lui sembla tonl-à-ioup que 
tout dansait autour d'elle; le sang nfflua à ses 
tempes, elle eut dans les oreilles le sourd bour
donnement précédant les détaillantes el brus
quement, lournanl sur elle-même, elle poussa 
un faible rri et s'abattit sur le sol avec U rigi
dité dunocatalrptique. 

: heure après, la jeune fi lie que des soins 
empressés avaient fait promptement revenir 11 

le, montait à aa chambre el préparaiUa malle 
nir un départ immédrat. 
Le bniii de cet événemevrt s'était répandu 

dajis la fabrique aver la rnpidilr d une (rainée 
de pondre enflammée.!.e travail s'arrêta partout 

plein air. au milieu de la cour, il y eut un 
iliabule enlrc tous les contre-maîtres de 

Eh bien, continua Georges, nous allons 
y mettre ensemble pour un jour. Demain 

l'usine chômera. Nous fêterons tous en famille 
les fiançailles de Suzanne et de votre patron et 

— Tu tiens bien de ton père mon pauvre 
Georges ; Tu as plus de cœur que de cervelle. 

— Maman, répondit doucement Georges; ne 
fais pas la forte... Tu sais bien que je liens de 

Obsèques de M. Hoquet 

!•:. L.\).ltll.lJl'-:itK-BBAl'f:LBRC. 

• ! " ! • • ' 

mlie n rc-niailrc,un ji 
éclaté dans un des parilluos voisin, de la clian 
bre des »iaehines. «était précipité tèle baissée 
iraversie brasier pour ouvrir les soupapes et 

- «revenir une explosion dont Ua conséquence» 
pouvaient être terribles pour le personnel des 
«(.•lices placés ,m fond de la cour el qui 
pin eu le temps de s'enfuir. 

|,e brave homme avait réussi dans 
ri.. 1 ic tentative niais en sauvant la vie 
rems personnes, il avait sacrifié ta sienn 

On le releva mort, quand on put. l'incendie 
« u, parvasûr jusque-là.. 1,'asphysie avait 
r m de ce vnttknt. 

«m 'il s ee reawlijjeux ouvrier, des afcrtaj 

1 (iisieur Dcsmaretz père, qui vivait eneor 
c* uioinent, conduisit luî-mème le deuil el 
rw.r.1 de la fowc, en homme de cti'iir qu il éti 
il }«r« de ne jamais abandonner reniant de. 1 
lettre eonrre-mailre. 

7«tn IN oin-rierseolendirenl ee ferment, e 
y ciii - fimine un pacte de fa utile entre ee 
ir..e el : es ouvriers. 

- ;• ,ine Tut placée dans un pensionnat «il elle 
»:.. ii( tout ee que doit 
11 .-•• HIM l'orlune, peut avoir nu jour | lutter 
l„ ir M i rèer nu soleil une place honorable. 

Mile subit avec, succès les examens devant la 
conduira à l'obtention du brevet supérieur el 
MM Ml munie de eo diplôme, madame liesma-
t. '/, il,-venue veuve dans I intervalle, lu nomma 
r , : . ce .le t'usine. 

". o.lant les 1 
t .mutUuee de 
,-,.•- -'liensilde s'élnil étaldio entre les ilein 

l,;t fiiiii|H;iiiilil!"' îles l';ilirii|iif s 

elcttre qu'il adresse a M. de Cabrières, évè-
que de Montpellier, en réponse à une lettre de 
celui-ci sur la comptabilité des fabriques. 

M- (Nimbes déclare tout d'abord que « la pu-
lilicité donnée n sa lettre par M. de Cabri' 

• UfMiiarelx n'y prît poinl sarde tout d'a-
l..'.l liiais quand elle u! «pie lainour naissait 

; d.-]i\ iinwrn. elle s'empressa d'envover 
au .;: • li;-inmer a l'arisse* éludes. 

. années se passèrent, (ieorges entra 
a :',. '»!•• i-fnlrale.cn sortit un des premier.-) el à 
("heure <-(\ il allait reveuir. UUJ- Deswarets se 
» il îflqtsnHe. 

1 i.M'uil pas à la persislanee d'un sen-
tii'i.-ri! d'amour entre Suzanne et (ioorers. mais 
«•II, r,luttait une rechute pnwsible et malgré 
) 1 1 iau*.v(ion Ut^fifÊt qu'elle éprou
vai! |> • Minli'iiru!,.--!!.' I.anlnv. elle rêvait pour 

• L • .illiance d Un caractère [dua élevé 
é-i-' 1 "iaJro SMMI. 

I S I |UHinpmi. après avoir loimiifuenl réllé-
«»i . cite se dérida à Uire appeler Su/anne. 

Mi chère enfant, lui «til-slle, j ai nlleada 
j . . o dernier montent avant de vous faire 
Hrl de oui résolution, mais l'heure cil venue. 
I! • il '..'us apprêter .'1 nous quitter. 

41 ni* wifloquéc par celte bruasjue loostro-
\< , ••• 1 '.aphuyer au dos d'un fauleuil pour ne 

moment, Georges arrivait. Sans prendre 
garde ù ce qui se passait, il rrayersu rapidement 
la cour .en va va a U volée un bonjour amical aux 
ouvriers et vint se jeter sur le « a n de sa mère 
qu'il n'avait pas vu depuis six mois. 

•s «n Ion*: (Change aV tendrease». Georges 
demanda drs nouvelles de la maison et après 

voir un peu tourné autour de la question, il 
inquiéta de Suzanne. 
Madame Desinaret/. très embarrassée, allait 

lui répondre, lorsque ton) a coup, la porte s'ou-
le doyen îles contremaîtres parut sur te 

Pardon Madame, excusez-moi, Monsieur 
Georges, dîUI, t*ans avancer d'un pas, mais je 
voudrait vous dire un mot qui vous intéresse 
tous les deux. 

Avance, mon vieux Jacques, répondit le 
jeune homme. Ù le regardant plus attentive
ment Il ajouta : 

Tu as l'air fort ému que t'.irrive-1-il donc ? 
— Il y a Monsieur Georges que pour In pre

mière fois depuis trente ans que t'usine marche. 
nous nous mettons tous en grève. 

— Kn grève t... El pourquoi* interrogea 
Georges plus surpris qu'inquiet, car lu chose lui 
paraissait impo*atil>l<'. Usa les ouvriers èlanl de 
fondation tes amis des patrons. 

— Il y a qu'on vient de rhimer Mademoiselle 
Snzanne et dame ! vous romprciie* ça nom re
tourne tous! Elle n'a rien Tait cette petite itour 
être traitée ainsi, alors. Ions... nous suivons le 
mouvement. Les ouvriers, vovez-vnus Monsieur 
Georges, c'est de la bonne patc, mais eu n'aime 
pas les injustices. 

Georges slupéfail regarda sa mère. 
Madame Desuisretz, sans lever les yeux, ré 

Ttondit : 
— Je n'ai pas Auv^ Suzanne. Je l'ai simple

ment placée autre pari et je lut at. en même 
temps, assuré une pelile fortune, afin qu'elle 
suit toute aa vie à l'abri du besoin. 

— Et pourquoi avc/.-vi.us renvoyé celle jeune 
fille t mterrogea George», dune voix Ironiblante 
d'émotion. 

— Parée que je suis votre mère el que je dois 
veillera vos intérêts, mon fils, répondit lente
ment madame OesoiarcU. La présence de Su-
ianne ici vous compromet Irait tous les deux. Il y 
a entre vous trop d'a.flVcl.ion d'enfance pom fsU 
la répiiIaUos) de celle enfant ne souffre pas de 
cette intimité. H y o lieu dans son iutérèl de 
l'éloigner d'ici. Vous ne pourriez pas empêcher 
les mauvaises langues de médire. Vous compren
dre/ Gcure/e* qu'il est tmp«tttWa que vous res-
tic/ Ions dem sous le même loit. 

— t'ommenl I ee n'est que rela 1 fit Georges, 
vous ave.* peur que je compromette Suzanne ! 
Dans ce cas, Jacques, ta la chercher, et 

viens.... avec beaucoup de monde. 
— Qu'allez-vous faire? demanda Mme Desma-
1/ siibilemeul inquiile. 
— H'ien qui ne soit digne île roua d de moi, 
a mère, répondit Georges. 

Quelques inimiles après, un grand bruit ve-
naul de l'antichambre annonçait le retour du 
doyen de la fabrique... cl la veuucde nombreux 

rra. Jtocajuea lenail Susanae par le bras, 
mot ilire. le vieuxronlremattre h condui

te dispenser de répondre à ses observations ». Et 
il ajoute : 

rappeler jouimairemont, monsieur 
I rvèqtic. qvic le IrmjKnv! de ll'̂ -lise a, CQ principe. 
toajonrn nin oaMaatSM atMH da spiriloel et aette-
méat cwskunv romiic d'orU» Iskqae ot qna les 
ilMicnt aMaïués par les étabiiaaemtnU ecelèsiaati-
t,n,~ pro vernit de- don-, le ŝ on de taie* regulisra-
— int frappées NUV des citoyen» français, en vertu 

niloi-iî-iiliou du pouvoir civil, conslilucnl au pre-
ar chef des denier* puhHcs, 
it;uh-' part, 0 i'eal sw Éatasaaosssaaai public 
el te» fabriquas «Mit des établisse méats puW* 
usas tiHd̂ et el caasplm régottaremenl spp 
(-onlruli'"ï, i'i ee ennlrôlo sembie d' -•--' 

cecMairr- a l'égard dm fabrique* que, 
il daiu la ge»ti 
s ec el es i astiques 

mêaie il sa prodai 

tin il ei"rcie.es. *wt ternies de la lépslati 
irnrur. stries c*ts»es coasntanaleK... 

J «jonte. monsieir IVvéqne, qae les ci 
M» émette/, au Mij*t de la desertioa fi 

île ialifiqn<j el de la ileiuission en misse 
bres de ces assemblées 1 
rliiiiiéri(|B(". puisque, aur i 
le rri loi ce. eiccplé dans vo 

• en chendtanl a repriarb 
n l'aliriifacs, l'Klat a montré sonlemcot 

comprit 

LES INSTITUTEURS 
ET LES CHEMINS DE FER DE L'ÉTAT 

• delat bre funèbre, disposée dans la 

La levée du corps a eu lieu a une heure. 

Lo cortège 
Aussitôt le cortège s'est formé dans l'ordre 

t'n detaciseiiient de gardiens de la paix du 
trvice des voitures, sous les ordres de M. Rou-

dil, officier de paix ; 
Les chars de courosuios el de fleurs ; 
Délégation des «ufauls du onzième arroadis-

aantenl, ptécédée de leur couronne en fleurs 
naturelles ; roses, litas et violettes ; 

Ecole Braille ; 
Instituteurs cl institutrices du septi 

précédée de sa 
La délégation de la préfecture de la Seine el 

des divers services, précédée de la couronne de 
M. Poubelle, préfet de la Seine, et des autres 
couronnes de la préfecture, portées par le per
sonnel de la Ville; 

Corbillard de 3e classe, suivi des domestiques 
dudeliutl ; 

Les membres de la famille : 
M. le général Tournier, représentant le présî-

les conseillers 

adjoints de Parii 
idjoints, conseill 

partemaet de la Seine et de la 

[joints, conseillers 
_ de la Seii 

de Rueil (Schae-et-Oise) ; 

des chemins de fer de l'Etal vient de décider 
que les instituteurs et les institutrices pour
raient voyage, avec une réduction de Ml 0(0 
•av la seule présentation de leur carte 
d'identité. 

|,e ministre espère que les grandes eompa-
-uics finiront également par adopter celle me-
sure si juste el si populaire. 

raleateal « (airs rapaeter celle d'aatrai 

Apres avoir rappelé brièvement la et 
M. Hoquet el les amertumes qui 1 assaillirent a 
la lin de «a vie, M Poincaré termine aussi : 

Les plan jeunes d'entre 

t temps de;;i lointain ou ne préparait.dans la Hévre 
de la liberté, et r'' "" 

d.mt 

votre saisissement continu' 

dits de M *é- hion el voua ètea trou «en 
rof hiHjnffe [tour ne poinl vonsy soumet 
us protestation. 
1 lils (Georges va revenir tout a l'heure. Or 
le* jolie, trop jolie cl trop supéricirre pa. 
I poijr ne point jeter le ironhtr dans le 

1 (ils le 1 
«.-une tille dual la situation de fortune reooad à 

ire (Morgwel sa n»t-re. 
•rs Clnrilil «ourinot, sans s'inquiéior de la 

pAfeur de In jemv tille, lui pril les H n mains 
devant tous les ouvriers qui peu à peu sortant 
rnitloir,envahissaient la pi»Ve:dev«nt sa mèr 

qui. blanche elle missi comme un îUmlteuu d 
• ire. rcganlail sou lils. le j'-unn ingénieur dit 

— Mademoiselle Suzanne l.aitloy.je vous aime 
depuis sept an*. C'aol un iBasj stage, et la durée 
de mon iffeetion passée vtnis garantit 
a (Toi lion dans lavcnir. Vonleï-vous tt 
l'honneur d èlre ma l'emme ' 

Je ne connais pecsouuo p'u; ilir'"" q 
doporleeleimmsao,l.)-lie •[.,•• ,».< l\* 

Suzanne san« répondre, mais les yeu\ 
par les larme», se tourna vers Mme bas 

(>He-ej regardant son fit* «4 couipee* 
rien désormais n 
poussa un soupir 
qu elle ne voulait 

€d)OS et lluiiucllcs 

^rpBi^^îk 

commande h un chsatie 

« do délire alcoolique. 

p;: rUvra. ise.ne-lné 
la Chmltre. !.e sieur Anhonrp 

1 impôt don) M 

La Société pour l'instruction élémenlaire ; 
La Mutualité commerciale ; 
La dilegatioai des associations ouvrières de 

production ; 

1, Association d'AJsace-Lorraiae. 

Le corbillard 
Le corbillard, des plus simples, disparaissa: 

sons les couronnes et les Ileurs. l.es cordons du 
poêle étaient tenus y*r M.M-

Peytral, fiee-président du Sénal. représentant 
le Sénat ; 

Sarrien, vice-président de la Chambre des 4V 
jmiés. représentant la Chambre ; 

Paul Uoumer, suinistre des linances, représen
tant le gouvcrneiaenl ; 

Pouilïet, balonkier de l'ordre des Avocats; 
Ranc, sénateur, président de l'Association de: 

journalistes républicains: 
Pierre Buudiu, vice-président du Conseil mu 
Louis Lucipia. président du Conseil général 
Poubelle, préfet de (a Seine. 

Lot couronnes 
Parmi les couronnes, citons celles de M. Félix 

Taure et du gouvernement de la Itepuhlique, du 
cipal, du Conseil général, du Grand-

tkrov, de Mines Jules l'erry, Burdeau, Jeanne 
ugo. 
Itemarquées encore, les couronnes des jour

nalistes républicains, des Alsaciens-Lorrains, de 
1 ville de Rueil, etc., etc. 

Au Père-Lachaise 
Le convoi funèbre s'est rendu directement au 

iinetière du Père-Lachaise. 
Au Père-Lachaise, le corps a été provisoire

ment déposé dans le caveau de la tainiIle 
RM*. 

Il sera inhumé définitivement plus lard dans 
une concession perpétuelle volée par les conseil
lers municipaux de Paris à leur ancien collègue. 

l>e nombreux discours ont élé prononcés. 
Discours de M Bourgeois 

M. Bourgeois, présidée) du Conseil, prononce 

.l'apporte, dit il. le sa pré me dommage de la Ré 
iiuhliqna à l'on de ses serviteur- Lis plus tideles ci 
li - plus passionnés, an lendemain de la mort do ci 
ii'Uiiu et vaillant c.tUtvea. qui ui avait appelé ii coin-

auprès de lui au MM îles Inites, el doaL je 
- -'--aaré l'a»i. 

trop prn 

rendu- par 
rte politique 

deniers jours 

)/»s 
dont linvjriil'lé unité fait la réelle 

ideur T 
M. Rourgeois retrace brièvement la lirillaiile 
rrière oraloin 
us lEmpire, p 

t Chambre el v. 
Il continue : 
L'homme en Charte* Floqaet 

de ce bon sorvttear de la patrie. 

Discours de M. Ranc 
M. Ranc, sénateur de la Seine, parle a 

l'Associât ion des journalistes icpsibliesisi 
M. Hoquet n l'ait partie dès le début. L'< 
s'attache A dènioui rer que le detunt aimait la 
presse qu'il a toujours défendue. Il rappelle qm 
M. Kloquel collnlwra a do nun.bretix journatà 
nota inmont loits l'Kmptre, dans lesquels il n't 
cessé de combattre le bon combal. 

Faut-dsriremaintenant, ajotte M. Rans. que dans 
(ontes les rêdarlioni ou Floquet n |ias-e. J.ui- celle» 
qn'il a dirigée*, il était aime de toa- ses esllsbora 
tour» pose U sèreta do son estamerec. ta koaste aa 
maraderie et aussi pour reste grice, cet esprit, estte 
humeur charmant» qoesesamis connaissaient bien. 
auu . IJUI ont île pour le monde potitiq ne o 
révebiLion lorsqu'il a élé appelé à présider 
vanx de la Chambre. 

Autres discours 
M. Mayon, directeur de l'ébénisterie pari

sienne, a prononcé quelques paroles nu nom des 
associations ouvrières et des sociétés de eoepe-

M. Pouilïet. bâtonnier de l'ordre des avocats; 
a fait, au nom du barreau, l'éloge du défont, 
dont il a célébré l'éloquence. 

Enfin, MM. Uérenger ont parlé au nom 4hj 
.Sénat ; Boudin, au nom du Conseil mumeipar? 
Lucipia, au nom du Conseil général. 

I duc 
les discours" de MM. Sii 

de l'ordre de la l'ranc-maçon-
micipolitédu 

LEBAUDY 
Jacques Sâint-Cère et l'espionnage 
Périt, «janvier. - M. fétix Lasaae psuWie ta 

déclaration qu'il doit aller Mrs É at. CMauasst 
au sujet de 1 acctiaaiioa •'espionnage porto* par 
M. Pierre de Lauo contre RooeartbeJ. dit larapaj •*" 
Maj n m 

Après avoir raconté quelles leçons de chauvi. 
" Ucass donnait Rosenthâl . 

mois plus tard, à Berlin, à la L 

au ineauent de son voyage à (]ar*sbed — es) M. 
Jacques Saiol-Cére m adrssaatt, à Viessoe. bas 
ieçou de ebauviaisnte éniguiatique que fal 
dites, il promettait at jurait de cesser aa campo> 
gne acharnée contre Guillaume II el de ne plut 
jamais l'attaquer quoi qu'il fit, si Le aouveraùa 
le recevait. El puisque tfoM-Pariaghi l'a dit déjfc 
rien ne m'empêche d'â Mitar qu'il offrait do 
faire décorer de la Légion d'honneur la grande 
artiste, si celte entrevue lui était rnavasee a 

U s'afwaU peur lui d'ttm* affair»; 
Ht* franc». -

rire 4* 

La journée au Palais 
latieaat,. 
vers** 

Paris, tt janvier. 
es perquisitions même, s'est déliniti1 

'1 par l'entrée aatdàpOt de M. Carlea 

Le juge d instruction semble toucoer a ta pé-

diaions tout-a-1'heure, la clôture de 
truru'on. 

Dans la matinée, M. Meyer s'est uniquetaeed. 
noé; de ce travail, fi 

ooin et n'a fait extra! 
Cet après-midi, apri 

interrogé aucua t*> 
Pé- | 

Julletsier, 

fait extraire aucun inculpé, 
u ¥ J« 

Cesti, auquel il a accordé Tende M. 
torisation de rajr son client, il a aaset fntignar 
ment entendu M.J1..., agead, â'tÊurm, naftlé aV 
y a quelque leuipa h l'affaire Mai Lebaudy, Eliot 
de Taîleyrand-Pèrigord- On ee aouvient q«« 
ette affaire fit grandlbruil à cette époque. 

LeGénisel. 
onzième arrondissemeat 
comité d'action républicaine, et kœcblinaustasn 
de l'association d'Alsace-Lorraine. 

Lee pJek-poekets 
La foule qui s'était amassée sur le parcours 

du convoi de M. Hoquet, le long de l'avenue de 
la République, a été mise en coupe réglée par 
une bande de pîck-pockets. 

Les agents ont pu eu arrêter quatre qui por-

lionora d être demeure 
ares de triste***. .1 eproi 
ition personnelle psstf 

conviendrait les 
liarles Ploqnet S celle émise 
laquelle, de la vingtième at 
o sa vie, il s'est vraiment donne tout 
A quoi bon, d'ailleurs. 

do la liberté politique 

ipJBioaa, le culte de li 

Nos Dépêches 
Par Fil Téléphonique Spécial 

A MADAGASCAR 
Paris, îi janvier. — M. Laroche, résident ai 

. ,ién»l de francs a Madagascar, a adressé a( 

• 1̂, n.'i'iieiii 'lit 1" télégramme suivent : 

Lt situation est 
; tranquille. •' 
• Paris. ?.t janvier. — Il esl probable que le 

ivememeat fera distribuer le Livre jaune 

haiae. qu "1 a lonjours 

le voyage de M. M b Faire 
Parts, 22 janvier. — Le président de la Répu> 

bl'ique va. on le sait, faire dans le midi de la 
France un voyage dont le but principal esl d'as-

nux lêtès qui seront donnée» * Nice a loc-
i de I inauguration du monument commé

morât if de la réuni.01 de celle ville a la France. 
De noUibreuses délégations se succèdent en ce 
moment à l't.lvsée. mi elle- viennent inviter M. 
Félix Faure ti s arrêter au cours de son voyage 
dans les villes se trouvant sur le parcours. Ce 
matin, par exemple, le président a reçu le pré-
fe( des Itouches-du-Klione. les sénateurs < ' 
putes de ce département, les maires el adjoints 
de Marseille. d'Ail et d'Arles. Voici, à lit 
primeur, l'itinéraire du voyage présidentiel 
qu'aucun journal n'a encore publié : 

M. Félix Faure. partira de Paris le 1er 
au matin. Il passera l'après-midi du même jour 
et la journée du lendemain a Lyon. Il seiwidra 
ensuite directement à Toulon où il passera la 
journée du 'J. 

Uc Toulon, le présidenlira. 1res probablement 
n M«e on il séjournera le îi el le Ç. Le T 
main (>. il partira pour Marseilleel passera dans 
celle ville la lin de ia journée et relie du lende 
main tout entière. La matinée du 8 sera eonaa 
crée i» Aix et l'après-midi à Arles. Le train pré 
sidenliel s'arrêtera en oulrc quelques instants 
dans différentes gares du parcours pour permet' 
tre aux autorites et aux populations de venu 
saluer le chef de l'Klat. D'Arles, M. Félix Faure 
reulreradirecleasjosd i\ Paris. Si le voyage de 
To'ihm ii Mee se fait par mer (ep poinl est le 
seul qui reste ït régler), le cuirassé portant le 
premier luaaislral de la Itepuhlique sera escorté 
par l'escadre de la Medilcrrannée. 

vant : des démarches, ainsi qu'on l'avait an
noncé. avaient-eUes été faite» par quelque in
termédiaire pour empêcher, moyennant finan-
C*ÎS. ht presse de publier le dessous de l'af 
(Sire. 

M. Maës a été aussi reçu par le luge anqptâ M. 
apportait encore des coupures de jours****»» 
quelques expliealLoM cornplémeutaires t eeUns 
données déjà par Mme Séverine. 

I uhn Mme Rosenthâl est encore venue iinslo-
rer du juge In permission de voir son mari. 

Nous ignorons ai cette permission lni s élé 
enfin accordée ; us fait particulier pourrait ta! 

M. Hoseathal, quelques instants après ta ve
rnie de sa l'emme, était extrait du Dépôt el amenai 
chez le juge ; pour lai éviter l'essouftlensent et ht 
fatigue dont il a dd ae plaindre, les agents «ni 
l'escortaient lui ont fait prendre la grand eaen> 
lier qui conduit t - «••*-••'*— >'••—• -».•-——-

Cette ascension terminée, M. Rosenthâl,-
comme A bout de souffle, s'est arrêté, * appuyant 
île la main au mur du corridor qui mène au on* 

de M. Meyer. 

fort court M Rosenthâl, 
a sa imnpsration, est reparti, toujours ao-
è des deux âge nia, par I escalier de la souri* 

n pense que la journée de demain, comme 
mi van les. sers eamse et que ! 
se clore bientôt ne réserve 

LES « 104 » 
i, n jat 

ruUicali._ _ 
ee. Mais les fonualiU*sjudiei 

gués, tant à cause du nombre des plaintes en 
diffamation que de celui des inculpés. 

L'ambassade du Saint-Siège 
Paris, 22 janvier. — M. Cambon, gouvernes»» 

général de l'Algérie, est attendu samedi ou di
manche à Paris. Son nom esl mis en avant posa? 

iTibassnde du Saint-Siège. 

1 ..'Ile q 

1 lit de mort : • Contre les pin 
lus violants, les plss odïtmx de ses 
a jamais eu une parole personnelle 

isteat data aaélée. d'astre pa< 
•lie de la ééfea»e du drapeau. 
Ces! iMMrqnfli. autour de son 

• -r.iud -ilence da ropecl univf 
La Chambre («at entière, sans 

is. levait ts séance es signe de 1 
!cii atsalsV 
, la U'puh 

ndcnl. labaUille finie 

euil A la aosvsjlle 

Le SMvcraewoal de la U--pubUaue « l également 
aujosntasi I interprrW sa toas, messe de ceux qui 
! ouf le plu- passionnés»*! .-ossbaU*. eu apportant 
à la veuve du Ckarlst rloqtst l'hommage 'tune 
svmpathie profonde et a* disant liî souvenir que 
LrarcferoNt de e* *w*d «eldsl sa la democralie Ions 

J-'j-aarai» fleniea * l'eMpril déjà Re.olnl.on la nouvelle convention que M. Laroche 
i été un cnl'unL j;.tlé â qui je T , miro signer à In reine de Madagascar. Colle | 'tt\^\ 

n ai jamais rien "u rviasnr, j tnnvenltaate élé inspirée \uit la asrtaralina mi-. i, Liberté, 
tieorges, sans répondre, losnhraw fotlement ' ittsierîclle lue * la chambre le lendemain de la Dieeonrn de M Polnonr» 

tmy « , « - . . * * * * * * * -• m , . ™ , . ! . « « t t l » du U M w t S — W f c . y ^ ^ | .rr. l iU de I. Cl,.,„.,r,.. 
r,l,i~nir»,™«Mv»,enirr»ii- , , - _ _ _ . , . „ a a & c r T f * » W i i l e la ,*r„lc 11,11 lien Kl place de * 

MORT D UN PREFET iu.„hsriia<«, tSaôt-»• r*c«r*»iu. 
i:kaelee.. U janvier. - M. Sudènc UeiprcU, I 1- Pninrjieè r»il l'l.>gf * , df'ru.l el ennslatc 

ufélW JKoe«MU.oir. «I nwrl « iu.lui. « >l»;l»« l»«» p.irlunl .j».- <ln rojreU. Il rap-
MUil pan» linlcnli.» île ,.nu aiellre e» i |,,,iel ,le l.i préferliiee. enlevé pee«.ine wMc- ' I"'11'' rom«al ». Fleuri aaeciuilla de — 

urM rae u , aiurne ,1e ooilnae. M. HaH*li ! IniKllom an «trMrAl.dc la laianibre. 

'kefeïier t rlrewinnler 

I .. ' ; Li,',n',es 
l » U 

M angine ,1e poilriae. H. l laMe» '"nfliun» * 
(.uftïetiv (Snmine) le JO seple«bee r/eal Me i 

, J -- t»feret de r—*" 

Niée, îi jan 
par le eonscil 
(ealèleedn Ue 
suifaut. qui sr 
puMiuue 

; Il mers. 

i peé-idei 

nrrivée du l'nsi.lenl de la Repu 
blique ; revue .les Iroupes el récepliona ortt-
eieîles. 

Le 4 mars. 10 lieures .lu innlin : inauguration 
i nionumenl du ecnlenaire ; a 7 heure, du 
ir, hnnijuel :ui llnsinn: iltumtnalion des jar

din, : bal a l'Opéra. 
e r, mar». M. Félix Faure ae rendra h Men-
f.ri.tr inaugurer le monument i(ue relie ville 

TIRAGES D'OBLIGATIONS 
V I l . L K a e P A R I S <« H * S ) 

Le n «Ki.li» gngne I0O.0MI fr. 
I.e n 311.1)80 giutne 30.(100 fr. 
Le, o - U&.WD et » ,0«i gennenl rhacaa 

l(KI.«n frnnea. 
Les numérus suivenls »unl re,nl.ouraabl«l 

. haï-un a (000 fr. 
(US CI :,:,*!««) SWi.JIW •'•Il Ut iIJ.7M 
«».7S0 150.757 «»-01H 55I8M lO.OTvî 
500.073 MOI». ;«.(.T1 oSO.Ktl «W.nt 
564 493 371.618 tm.lga 334.814 J43.4»! 
:»M 318 (IKi.K» 511.074 100.077 5314» 
MO.iSf («1.II7I .'OT.S69 151.817 553.34» 

Faits divers Tèlègraphiq^ss. 
(De nos cortttpondaHit spéciaux) 

L'usine Hotchkiss incendiée 
l'ni 

atelii 

Mnlihki^ ou 
Les défais 

à la Iran 

Paris, par les établissements 
fabrique les canons connue. 
eut a plus d'un million. Outre 
é uwniit. cent linnnaite ra-

I prêts a être livrét,dMll 
. ne .r,ml ptw ulrhaaM-s.Lssdireç-

s \\i. tu» journalie 
•lor Saunier, se r 
erssnl *s lisrne. il s va il. asl 

r un train de voiaçeun 
Soa cadavre horTia*>»nf 
•Hé a Moiitrevel sfC* 

TJKE FEMME P A » LA rWNÈTUt. -* 
Lyon «janvier. - Ce matin vers 7 <*t*rss, 

faire k crfn«vs#e f>inw nne letea^sd »y|)r i»^ , . , A<réc de ^ s n s , demenrast me Os 
puisée rr^rendre dan* tes ateaiers q«* ~»t Hé • <t,mrtj, i rnïajm n bonne faire sne enassada. 
épargnés par le tes. ,. prn , |„,i lAbsenr* de celle ri, e«e *» |a% 

ihs rr-«! eu-I inr#nnV aaturrail U*a .-are du i u r ^ t p „ ^ „ ctamfc-e arasée as |iilaîiaf 
h le m*l.eilts*.e. u t >, l ? r - | a mstlseiirenséVeirtbfnTé «V rrdsss. » 

— — — — — j ignore Isa causes de est acte de désespoir. 
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